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LE TAIN CHER 
DE   LA -BOUftgE DO  TXAVAJL  DE   EMJBAK 

Non* UUMUM'» oaeaacés d"uee nouvelle aug- 
mentation  (ht yreç da pamet 

Le pain, qui se vendait avant la guerre i»o 
oeo-tixrte» le kilo, a passé F année dernière à 5o, 
pnJÉ.  à 55, et enfin à 6© centimes. 

On -TOUS annonœ maintenant le prix du pain 
à 1 !r. û5 le k.Ho pcnir le 1er mars, et on laisse 
entendre qwe l'augHsaaiatipn «M s'arrêtera pas 
là. Pirw lwTaeTOiH" " ttiiirnl les ,jqueaaix inspirés 
par le Gouvernement, U Jaa* s'attendre à ce que 
le prix du pain monte à 1 fr.50 et même à 2 fr. 

-L* coût de Je vi^» déjà boirUsleroent élevé, va 
«tOBA encore augmenter. 

Avec tous les impôts, avec les charges fiscales 
nouvelles et écrasantes que le Gouvernement 
propose et qui vendront encore s'ajouter aux 
lourd* impôts déjà existants, la situation des tra- 
vajiieuss   va.   deyenâ."   véritablement    impossible. 

Mais parmi toutes leg augmentations du""coùt 
des denrées, cette <*u prix du pam frappera le 
nias la classe ouvrière, car le pain est l'alkn.ent 
■«■«■ifnl   des   travaille! a». 

Au lieu de frappe» l'es denrées consommées 
par la bourgeoisie, c'est sur le pain — sur no- 
ta* nourriture essentielle, à nous, travailleurs, 
— me l'Etat veut prendre ses principales res- 
sources. 

Au lieu d'aider Ha classe ouvrière — la plus 
feappée par la guerre — à 3e relever et à vivre, 
d'une vie meilleure que par le passé, nos gou- 
vernante font tout, a-u contraire, pour lui ren- 
dre   l'aeistence   encore   plus misérable. 

Non content de combattre les augmentations 
de -i Maires que vous êtes obligés, pour vivre, de 
léckuner de vos pjUons, non content de vous 
laisser sans charbon pendant des mois entiers, 
non content de combattre las grèves et d'es- 
sayer d'étrangler la loi de huit heures, 'Se uou- 
veraemeat augmente sans casse les impôts, vous 
réduit  de plus  en   plus   à   la   famine. 

Les syndicats ouvriers de Roubaix, adhérents 
à la Bourse du Travail, protestent, au nom de 
leur* syndiqués, contre cette.nouvelle augmen- 
tation  du prix  du pain. 

Ils s'élèvent "avec force contre la politique de 
la bourgeoisie possédante et régnante, qui con- 
siste — toujours et partout — a faire peser sur 
les épaules des travailleurs la part la plu» lourde 
de toutes les chargea, 

Ils dénoncent à la classe ouvrière, en même 
temps que la lutte autî-democratiqae, aitU-so- 
«iale, qge, d'aecord avec la classe capitaliste, 
le Gouvernement a déjà commencé contre elle, 
Factieuse politique de famine qu'il lui  prépare. 

" La Bourse du Travail de Roubaix ; les syn- 
. di-î'^s ouvriers du   Bâtiment,  des garçons 

boulangers, " des    garçons   brasseur»!    des 
   chemins   de   fefj.de   le  métallurgie,   des 

travailleurs et employés municipaux,- des 
instituteurs et institutrices, des litho- 

~ papetiers des typographes, des" agents et 
Soù*-a»euts des' F. T. T., du textile, des 
transports,, des tramways, des brossiers, 
der carrossiers, des cuirs et' peaux, des 
pompes funèbres, de l'habillement, des 
ntarchands de journaux, des produits 
cUiiniqu.es,   des  manneliexs. 

*** 

. Lu section roubaMàonnc du  Fart» Socialiste 
proteste  également 

Comme k- font Je* syndicats ouvriers de Rou- 
saix, le Parti Socialiste proteste, lui aussi, con- 
tres l'augmentation du prix du pain. 
F Le paie, déjà bien char, va presque doubler 
da prix dan1» quelque* jours et tripler d'ici peu 
de temps. Le prix des denrées de toute nature 
qui va s'aoero*esa*l toujours, fend la vie de plus 
en   plus . difficile  aux   travailleurs. 

Comme totjfeurs, ce seront, en  effet,  les tra- 
vailleurs qui supporteront la plus grand?  partie 
des charges et Impôts nouveaux que le Couver 
ueiucnt  prépare. Jf 

C'est votre récompense, à vous travailleurs, 
yai pendant cinq ans ave?, pour le pays, tou< 
sacrifié t- famille, santé, situation, qui lui avez 
donné votse sang et celui  de vos enfants. 

Si It rrrix du pain augmente, disent nos gou- 
vernants, c'est par suite de la rareté du blé. 

CELA EST FAUX, 
Le blé ne manque pas en Europe. U 11 en a 

en quantité en Russie. 
JVnùs noire pays est en suerre avec* la 'Russie." 

Parc? vue te peuple lusse a voulu «t est par- 
venu à se gouverner lui-même. Parce qu'il a ins- 
tauré chez lui' <un régime qui ne pWi pas à notre 
bourgeoisie, gouvernementale, la France est. de^ 
nais ores de trois ans, en guerre avec la Russie. 

Malgré la fameuse « libmrlé des? peuples à dis- 
poser d'eux-mêvies. », avec laquelle on.nous a 
boua-î'i le-:.orâjne o*-«Ure «innées durant et pour 
laquelle sont top us tant des nôtres, les gou- 
vernements boua^eols de" presque, toute I'E;urope, 
oui vawiu euosêoiier lé- oeupie russe de suivre la 
poâuij&ij* trai lui pian. 

Et Sepuis prés de trois an*, ce pays, produc- 
teur dé blé, ce grenier de l'Europe qu'est la 
Ru-nsiej nous, est fermé. 

Aujourd'hui, tous les pays de l'Entente re- 
conRaisc->ut leur erreur. lis négocient la paix 
avec 4a' Russie et veulent entrer en relations 
d'affa*reô avec elle. 

Seul, notre gouvernement — Républicain .' — 
persiste dan? son entêtement à ne pas recon- 
naître le régime que la Russie s'est donné. Seul, 
notre pays vu continuer la guerre et,- par consé- 
quent, continuer à manquer de blé et à payer 
le pain cner. 

VoBfc l'une des causes principales du renché- 
rissemenl du prix du pain'.    ' 

il était de notre devoir de protester centre 
J'entetemenv. aveulie autant um féroce de la 
politkjue de nos ffou venants, dont les consé- 
quenqes -"vont cesfâr si durement aùr la tête des 
travailleurs rx 

H «ait de notre devoir de dénoncer ceux à qui 
nous sommes redevables de l'augmentation du 
eeùi de ie vie. et oui sont les véritables et seuls 
fespoapatjes du pain <-hec 

Aux travailleurs de s'en, souvenir ! 
La Section Roubaisntnne du Pari* Socialiste 

Isa* rue de la CoAjôftpOK, 100, qu'il a, louée 
1O0 francs par races, alors quevant 3a guerre 
^Jtest kniée 50 francs a UT Pioavet, rirfwjn,; 

2. M.  Henri Dutflièui, tisserand, qui a loué le 
î5 janvier dernier use uwsor située ne de ta. 
Conférence, 9S, & raison de 45 francs par mois 
aJoœ   que   la   locataire   précédent*   n'en   payait 
que 28.- 

UN   COMMERÇANT   EN  DEFAUT 
La police a dressé procès-verhal à M. f <1M»T 

Stensa^s. 43 ans, rattescheur. demeurant ruepë- 
urème, 58, pour vente de charbon sur la' «oie 
publique, sens pateii;«e. défaut de bascule, et 
manque da^deiibr kilos à chaque sac. 

MOUT ACCIDENTELLE 
A   L'HOSPICE   BAHBIEUX 

Mlle Coralie Lefmïic âgée de •?€ ans, pension- 
naire^ de l'hospice errii de fiarb^eux. est tombée 
par accident dans lescaiier d'une cave, et s'est 
t«6e. -     . _ ... 

ON NE DANSE PAS SANS I ERMISSION 
Contravention a é£e dressée à la charge de 

Mme Martiita Léautaud, cabaretiôre, rue de 
Tourcomg, 76, pour avoir laissé danser dans 
son   estaminet   sans   autorisai'on. 

— M. Lammens, cabaretier, loilevard Gambet- 
te, 234, s'est trouvé dans les conditions iden- 
tiques. 

VOL AVEC EFFRACTION 
Avant-hier soir, entre 7 ft K heures, des 

malfaiteurs se sont introduits pur effraction chez 
M. Henri VerteneuU, menuisier, rue Voltaire, 
124 bis, a Roubaix, et y ont dérobé 4 billets de 
100 Srancs et uu revolver -de 8 ir./m de calibre. 
Pteinte a été déposée. Une enquête est ouverte. 

MORT SljBlTE   DANS   UN FfTAMINET 
M. Victor Tiberghien, âgé ge 58 ans, apprê- 

teur. demeurant à Warcoing, pi'vnde Route, 2ÔI, 
est décédé subitement hier nratia vers 7 heui-es, 
dans \n salle de l'ester^' < '^es.ia-t. rue de l'Er- 
mitage, 17. S0.1 corps •• 'ransporté à la mor- 
gue d> l'honRal. Cèsl .\1. le Octeur Butruille 
qui a constaté le décès. 

COMITE  D'ALIMENTATION 
Tous les jours, aux Halles, vante libre de : Eani 

de Javel, Broeses/Beunre ai'lé de N-cn-mandie, 13,50. 
— Beurre frais- de Normandie, 16 fr. — Fromage 
di-r  Hollande,  9 fr.  lé ktto. 

Metcrecw : vïsi rouge, uu Ut.iv par personne, 
1,75. — De £ h. 4M- h, 14e jartnes et vertes; de 
e h. 4 4  li..  19e jaumes et vertes. 

Mercredi : Pommes de ^erre, trois ktios par per- 
sonnes, le kilo, 0,35. — De 8 li. à M h., Ile jamneB 
et vertes ; de 3 b. â A h,, 13e> jaunes et vertes 

Vente li£nre de pomanes au' prix exceptionnel de 
0   fr. 40. 

Câece 

P«*6 dto se 
m livret de feaniile on (Tune 

CAISSE D'EPARGNE 
«   OpéraSioo» du 16 ara »3 février, 4 tt* verseonnte, 

419.087 Xr. _ 963 pemiMMsrEemento, aee.eae «r. 96. 

THEATR»  MCN»C PAL 
Directiea  A.  SACTABA 

Jeudi «^lévrier : «.CONCLU(A -, drante r>'rir 
que, musique de IL Côurtesse, iivee le eonoours 
de Mme Nina Ratti. de l'Optu-aComique, et M. 
Renault, de TOpéra-Comique, <« BONSOIR M. 
PANTALON », opéra-eomique <-n un acte, de 
Gusor. 

A la demande générate : « MONSIEUR CHOU- 
FLEURY RESTf^A fJiEZ LUI LE..,. », opfera- 
bouffe d'Offenbach. -   ■    ^^--. 

mm     *>» .      , 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
CROIX 

AL   RAVITAILLEMENT 
250 gr. de café, 2 ir. 25 ; iOQ £1: de sucre, 1,25 ; 

1 Dièce savon, 1 fr. • 125. gr. le fromage, 1,40 ; 
250 gr. de confiture. 1.25 ; 125 gi.caeao, 0,50; 
100 gr. de phosphatme, 0,20. Total, 7,75. 

Mardi-24 et mercredi 25 février secteur, grande- 
rue ; jeudi 2(5 etvendj^di 27 ,-iecteur Gare ; mardi 

» 2 et mercredi 3, secteur Kléber, jeudi K et ven- 
dredi 5, secteur Roubaix. 

Prière de se munir de monna''e. 

AOTO CONTRE MOTO 
rL«f après-niKià, vers 2 hewras 45; ta nommé 

Fsmaod Pipart, âge de 27 ans, demeurant à 
La*» tNçrft. »*» d» Ro*»bais. 95, qui traversait 
kfe Gr*nd»-Pi*oe 4 moir^veietie.. a <i$é renversé 
à. l'a«»gie tte la Grasade^Rue, par la voiture auto- 
mobile numéro 369S D. dans laqueile se trouvait 
le directeur de ia maison .Mottê-Bossut. 

L'avant de la moa» à été rois hors d'usage.    . 
M. Je oopimteeaire au 2 me arrondissement oa- 

.       ,   < y 

ARRESTATION D*U» TRAPÎQOAICr D'OS 
Sur pteinte de .commerçants, le nommé Syl- 

vestre Boss«2vve, figé de 26 ans, marchand de 
pein d'épicaç, dewueskan* 4 Pro^e» fBeègique), 
rue Roœbruçgeiste, 5. a été mis en état darres- 
tataoa pow trafic d'or. 

Il a été traosJéré à la Maison (Tarrét de LiBe 

UN IVROGNE 
La patte» a dressa proeès-verbaé contre M. Hec 

ktr Cofiaa, 35 ans, chaudronnier, demeurant rue 
4» \fc»3vé»uK, M, powr ivresse manifeste e* pu- 
jgqay, le 23 février, à minuit et demi, Grande- 

NE  DETRTO8EZ PAS LES  PIGEONS 
P» altonie de M, aérerai» Decteruq, demeurant 

yoe Davlfl d'Angers, 10, procès-verbal a. été dres- 
sé "par M. le eomraissafre du 2me arrendisse- 
menî,. pour sdas*ructioip de pjgegop-voyaf^wrs. 

On ouvra une enquête. 

LA? TROTTOIR AUX METONS 
poiies a  dressé  contravention  au  nommé 
Ûêpaepe. 44 ans, maçon, demeurant 4 Wat- 

■   LUloà»,  pour  awDtr  rouie  en   b»ey' 
trottoir de l'avenue Lenôtre. 

HUB»um»> DE LOTERS 
Dos plamtas ont éié déposé» va eonunis|ariet 

*V^J° arrxjndissaraent contre la nommé Fierra 
SCmEsoe ftfié de 5? ans, sujet betoe, demeurait 
i^^^boulr^trd Moo&to&KK 31, pour hausse 
î^fl^r%^uprix d© ,»e» tes»*». Las plaignants 

îÏÏÙWfcW*'■ ******* 

BONS DE   REQUISITIONS 
Les demandes d'aivamcc ein nature sur bons de 

Téquisition (matelas) nuiueros 103 R, 196 R, 215 H, 
4 941 R inclus, seront satissajtes le meronedi 95 
février, 4 la Station-Magasin $e Roubaix (Laibou-. 
retir). 

Le» gpeirsoane» dont les bons de livraison, (portent 
le*- niumêros 326 R et 918 H ne doivent pas se pré. 
seater. 

ÉTAT-CIVIL 
Naissance*. — Robert HcwuWé, aue de Moins. 37. 

— Renée Damery. rue des An««6. Ta — Valère Bon» 
■ce, rue d'Ot-an, J28, — Augus«iux Vanaiembroiii-k. 
rn*e de Béttauiè, 60. — Thèôp&tle Moors, rue de 
Conidé, 32. — Andue Piery, .rue du Graud-Cbemi», 
86. — André Thoeji, rue Vditefcne. — Franco» Prié, 
rue Reauirunt. ISO. — Rachei LXuqu^nnay, rue 
Pierre-de-R^ubaix.   314 

Mariaaea, — Stepheae DeSboaciet, caratremiaitj*e 
et Snnuvne Foetiix. saos «îof. — Fraugois LewLUe, 
emballeur et Marie D'Hont. siiis r>rof. — Hen,ri De 
Bruyoker, atareband dretiafies et Marie Lam- 
brachî^.  saas ueof. 

Décès. — Oamiille rnijaidlB, SI ans, rue Péllatrt, 
40. — Maria ThSeŒry. 3S a*». — Cyprien Varberght, 
56 ans. rue J.-Bte 'loir-iauix. ■— Vlotetilne Delfoair, 
un an. rue TraiveTbiere. — Hyppoliite Desca-mps, 
11 mote, nti*j dee Vélocipèdes, 36. — Pauline Du- 
bois, 7t>ams, «iue d» Grasi-d-Chemini, 72. — CaAhe- 
riae Raes, 89 ans. rue Wagi-am, 14. — Mario Hen- 
ne^uin, 70 ans. rue BUauchcaiw^He, 37. — Aguiès 
Verbect, 27 jours. bomleivaa'U de Metz. — DéonoM 
Duanez. 79 ans. rue d* CrolK, 34. — Jean de Rycke, 
83 a«s. -xie Cuwler. — Çioraji^ Lefrainc, 86 a«usj Hos- 
pice Bai**e«x. — Gustawe D'hbaait, 9 ans, rUe'de la 
Bawbe-d-'Oe. 56, — Paiulliie Agarhe, 48 ans, rue 
Jea.n-Baa-t. — Edeu«rd Va-lès; 3 mois' ,rue dm TH- 
leufl- — Lucienae Budin, 25 ans — fleuri Tuytons, 
49 a^is, rue du ChemiTi de Fer, .57. — Marie Serke] 
M amis, rue de Florenae, il. 

TOURCOING 
AKREST.VTION POl R OLTRAGE à LA PUDEUR 

Le nommé Alexandre Dumcrtier. âgé de 31 
ans, rattacheur, demeurant i Mouscron, rue de 
Roubaix, 117, a été arrêté sa-nedi dernier, rue 
des Cinq-Voies, pour outrage public à la pudeur. 

Cfit individu avait tepu des propos obscènes 
et avait ês*nyfi dattirer des ^eunes filles de 12 
a 13 ans Ciu^t une usine abandonnée de la rue 
de Nantes. 

Eu face de ces enfante il s était livré 4 des 
actes rpprîbensibles. 

Confronté au commissariat di: 1er arrondisse- 
ment avec les témoins, il a été formellement 
reconnu. 

Dumortier a été déféré hier y-atin au Parquet 
de Lille. 

FIN DE GREVE 
Les 293 ouvriers et ouvrières des 3 tissages 

Charles Tiberghien et fils, 111e d.-Mma.- rue d'Al- 
sace et Boulevard "Industriel, pu faisaient grève 
deouis 3 semaines, ont repris k^ travail hier 
matin. 

, Ils ont obtenu satisfaction. î'^st-à-dire un relè- 
vement de^ tarifs oui leur'assure un salaire équi- 
valent à celui des autres établissements textiles. 

ARRESTATION  D'UN FRAUDEUR 
Le nommé Rémy Merhaece, âgé de 19 ans. 

domestique. 4 l'Hosmce général de Lille, a été 
arrêté et écrôué au violon mi'nicipal, par -la 
douane, sous l'inculpation de c^trebande. 

11" a été déféré au  Parquet. 

FERMEZ A L'HEURE 
La police a dressé procèâs-verb '. pour fermetu- 

re ■tardive de son débit à M. Aor'Me Coquel. ôfé 
de 41 ans, eabaretiei, à To-ncoing, rue de 
Gand, 51. 

FOLR  IVRESSE 
té Urne conii'a.vention. pour ivresse publique a 

Villejin.   47   ans,   sans dressés contre M. J.-B 
profession, demeurant 
Vienne. 

rue    L upuytsen,    cour 

UN FAUX INSPECTEUR DE LA SURETE 
Lundi dernier, à 10 heures eu soir, l'agent 

Verschelden a arrêté eue Hou,;nard. le nommé 
Arthur Spriet, sujet belge, 35 ans, scupteur, de- 
meurant 4 Liège, rue du Vert-Bois, 21. qui, étant 
en état d'ivresse, se disait insuecteur de la sû- 
reié. Cet individu était porteur d'un couteau à 
cran d'arrêt. 

M. le commissaire du 4e arroaaissemenfc ouvre 
une enquête 4 ce sujet. 

AU VIOLON   4 TITRE DE  SECOURS" 
Le nommé Rémy Maes, 44 ins, chauffeur d'aU^ 

to denreurant rue Desurmonf, !'.> a été logé au 
violon, la nuit du 28 au 24 fé lier, à titre, de 
secours. 

ACCIDENTS  DE   TRAVAIL 
Che* DHalluin Lepers frères, rue d'Alma. 10, 

dans la salle de préparation, une soigrieuse. 
Marie Desbouvries. demeurant rue des 3 Pierres. 
4 Wattrelos, a reçu un cylindre sut le pied. 

— Chez Achille et Pferre P-xllét. rue de Dun- 
kerque, un chargeur au lavage. Pierre Develle. 
30 ans, demeurant, 70, rue de Vieille Cour. «. 
Roncq. « » les mains brûlées par un jet ne 
vapeur: 

REUNION  DU  CONSEIL  MUNICIPAL 
Le Conseil- Municipal se réunira à l'Hôtel de 

Ville: lieu ordmaùe de ses séances, le vendredi 
?7 courant, à six heures et derme du soir, pour 
la contmuaaon des travaux de la session de 
février. _^^ 

SERVICE DES DOMMAGES DE GDERRE 
Réception et vérification des déclarations de 

ihsnws.1 1 4*s drmsïillrn d'indJenaottés, ainsi ou* 
des bons de rénuisitiroo, attestations, certinoats, 
etc.   * 

itorcredt 95 féwtsr, *> 8 11 » t a««i. 18.701  & 
18 WS. S* 8  h.   à • B.. 18,151 ft  tS.800. 
.   fma» 26,  de 8 h  30  à  nudt,  18.801 à 18.850 ;  de 
lk,|t h..   18.851  4 18900 

IvlJblvK 
La GREVE des TRAMWAYS 

ïite se continue, tenace, âpre, vigoureuse, et 
l'admirable est l'inéhraniable volonté de vatnexe 
dont fait preuve la masse résoV.e. des grévistes. 

Hier, à la Bourae du Travail, oA le personnel 
des tramways s'était rendu au grand comptai, la 
séance fut osrtàeukérement grandiose de foi et 
d'enthousiasme. 

Lobart. qui  présidaÀt, prit d'abord la parole. 
Parlant en qualité de secrétaire générai du 

Syndicat des Transports, U assura les employés 
des tramways de l'esprit d'étroite solidarité qui 
animait leurs caoiarades dockers. Non seule- 
ment, dit-il, leur œncours moral et péounier 
vous est acquis, mais encore, si cela devenait né- 
cessaire, U pousserait l'esprit d'union juaqu'à 
entrer d'une façon définitive dans la lutte et, pat- 
un effort concerté, aider ainsi en pesant de tout 
leur poids, à faire triompher vos justes et légi- 
times revendications. 

Parlant ensuite en qualité de conseiMer mu- 
nicipal, il assura -les grévistes de tout son dé- 
vouement. Il leur promit d''user de son crédttt 
pour intéresser les pouvoirs publics à leur cause. 

Lobert fut vivement applaudi. 
Après lui, Devwnay, pariant au nom du syn- 

dicat de la métallurgie, annonça la décision prise 
par ce syndicat" en faveur des grévistes. 

On lira plus loin l'ordre du jouir de solidarité 
voté d'enthousiasme par les métaJiluirgi'Stes. De- 
veraay, inutile de le dire, fut l'objet d'une ova- 
tion. 

Aussi, quand Mohard prit ïa parole pour expo- 
ser les démarches de la journée, l'assemblée 
était-elle particulièrement vibrante. IH cepen- 
dant, la décision à prendre était grave. Qu'on en 
juge. . .....,: 

L'usine d'énergie électrique de Wasquehal, 
qu'un accident vient de priver d'une partie de 
son matériel,, demandait hier qu'on voulut bien 
parer à cette insuffisance momentanée par l'uti- 
lisation de l'électricité fournie pj*r la centrale 
des tramways électriques dé LiMe. Yoiej d'aoî» 
leurs, à ce sujet, ta lettre qu'adressa â M. le Pré- 
fet du Nord, le directeur du Service de la Re- 
constitution : 

Le a 3 février 1030. 
Le chef du premier secteur de la Recoas- 
• . tiiuiion Iiwiusitrielle, à LHle, à Afonsieur 

|e Préfet du Nord  (cabinet), LMp, 
J'ai l'honneur de vous informer que la société 

« Energie Etectri»iue du Nord de la Fçance». «» 
s'eat trouvée dans l'obligation d'arrêter brusque- 
ment, ce matin, à sa centrale de Wasquehad, le 
groupe turbo-alternateur n. 3 de 3.5oo tw, par 
suite de " vibrations anormales et susceptibles 
d'amener à bref délai un accident très grave. 

La démontage de cette machine a été com- 
mencé aussitôt et en admettant que la cause de 
ces vibrations anormaies ne soit pas très grave, 
on ne peut guère espérer la remettre en service 
avant une huitaine de jours. 

La puissance totale disponible à la centrale, 
qui était de i2.5oo Kw., se trouve donc réduite 
à 9.000 kw. environ, dont 3 à U.000 sont absor- 
bés par les ;services publics et usines à marche 
continue. De ce fait, les industriels des diffé- 
rents secteurs alin>entés par cette centrale qui, 
déjà, subissaient un arrêt de deux jours pal* 
semaine, vont être obKgés d'arrêter un troisième 
et peui-dtre même un quatrième jour. 

Cette jçstriotion^. supplémentaire va s'imposer 
au moins toute la semaine, car t' « Energie 
Electrique M doit remettre en roule, va»s le 1er 
mars, un- groupe de i.5oo kw. et très pro4itfble- 
inent un autre groupe de 3.000 k. qui vient de 
subir une réparation provisoire, ' muais dont les 
essais, qui ont eu lieu hier, n'ont pas été satis- 
faisants et nécessitent des retouches assez nom- 
breuses. 

D'autre part,, la Société Lilloise doit mettre en 
service, d'ici quelques jours, et sauf accident 
aux essais, un groupe de 1.5oo kw. à sa centraie 
de Sequedin. 

Dans ces conditions, je soumets à votre ap- 
préciation, pour parer à cette arbuafeion très cri- 
tique qui force au chômage une grande partie 
des industriels de la région de Lille, Roubaix, 
Tourcoing, s'il ne serait pas possible de faire 
utiliser là centraie électrique des tramways de 
Lille pour prêter secours à Wasquehal. 

M. le Préfet du NoijcL au reçu de cette lettre, 
la transmit au maire de Lille, qui rédigea im- 
médiatement, à sou tour, une lettre adressée 
au camarade Molard, lui demandant d'insister 
auprès des employés et owvriers de tramways 
pour permettre <i" mettre la ccnJtraie en marche. 

Qu'on se représente, l'état d'esprit qu'une 
lutte de quinze jours. lutte légitime, menée sans 
défaiklance dans 1» fièvre' des main-iiestàiions et 
dés assemblée, a pu faire naître -che« des. hom- 
mes quâ savent que léuns enfants, que leurs fem- 
mes, que leurs parents ont faim et qui ne récla- 
ment pour toute victoire, que Ja possibilité de 
leur donner à manger. 
\ Qu'on, se représente aussi cette rancoeur née 
d'une intransigeance qui se prolonge et l'on se 
rendra compte de'l'explosion de révolte quâ ré- 
pondit à cette demande. 

Est-if besoin de dîme qu'un ordre du jour né- 
gatif fut   voté par  acclamations. 

Voici au demeuTant te. lettre que le cama- 
rade Molard a répondu au maire de Lille : 

Lille, le ik février 1020. 
■"-"*   Monsieur DELORY, maire de LiMe. 

Monsieur le Msâre. 
J'ai soumis à l'appréciation du personnel, 

réuni ce jour en assemblée générale, à la Bourse 
du Travail, votre demande concernant l'utilisa- 
tion de la Centrale de l'usine des Tramways de 
Lille, afin d'aider la Centrale de Wasquehal. 

J'ai l'honneur de vous faire savoir qu« l'as- 
semblée a répondu que les ouvriers de l'usine 
des tramways de Lrue étant en grève depui 'ï 
7 couranl, elle ne peut, accepter votre demande. 

Qu« la Compagnie accepte les justes revendi- 
cations de son personnel et satisfaction sera don- 
née. 

En attendant, nos camarades ouvriers de l'in- 
dustrie-privée comprendront toute la justice de 
notre décision. 

Recevez, monsieur \e maire, l'expreasion de 
notre profond respect. F MOLARD. 

Un fait domine néanmoins cette fiévreuse 
journée, la solidarité ouvrière. 

Elle se  manifeste de  tous les ceins du pays. 
Les envois   de  fonds se font  sans    casse plus 
grands.   Les  syndicats: se lopt un  devoir d'en- 
voyer une obole à leur» frères en hrtte. 
EN  0RD*E  DU ÏOïAVÎ STWDlCAT DE  LA] 

METALI,lîltfiIE DE   MLLE ET «KVIBQMS 
Las membres d» Syndicat de k Métallurgie, 

M 

reums en assemblée gâaérale, saaW de la 
du Travail, après aàofr entendu las expT 
du camarade Devernay, secrétaire, concernant 
la grève des tramways, approuvent m conduite 
dans cette grève; déetasent qu'ils soutiendront 
les camarades en grève, «oralement et pécuniai- 
rement, votent un secours de aoo francs pour 
les camarades des aramways et $0 francs pour 
le» camarades casquettters. 

Une quête faite à la sortie de la réunion a 
produit 93 fr. âp. D'aûtae part, la syndicat a 
reçu les sommes suivantes : quête au parc de 
réparations des machines agricoles,. 77 fr. 60 ; 
liste Serez, 33 francs. 

Le sectétaire, Th. DEVERNAY. 
■ SOLIDARITE OlTVElE»E 

■ Le secrétaire du Syndicat des Ouvriers boulan- 
gers de Lille vient de remettre au oamarade Ba- 
ratte, trésorier des Employés des Tramways de 
Lille, la somme, de 72 fr„ produit de 1* làsle de 
secours voté' par -4e syndîcal et la liste de sous- 
cription dit camarade Diunouiki, «aambie de la 
commission, comme p*en*ier secouas; le Syndi- 
cat iwgreite n* f»ou<voir faite plus en ce moment, 
car une grève de la corporation est toujours an 
pev9^)ect,ive au cas où les patrons boufangers de 
LHle refusersieitt- ta suppression du travail de 
nuit, votée dimanche dernier' à l'unanimité 
moins deux voix, par la réunion, mrxte de tous 
ies délégués patrons et coopératives de tout le 
département du Nord. 

Le secrétaire, Marcel BAELDE. 

Une note de ta Compagnie 
La Compagnie des Tramways'de Lille nous 

adresse une série d? documents dont voici la 
substance : • 

« Depuis plus de 15 jours, le public da lAiie «t 
de m baeeteee est V«*?s de tramway* 11 sait «ae 
te peraonnei desnaade das salaûfe» que la oomuia- 
gnie répond ne rwuiToir lui donner. Des négocia- 
tions étant ouiKrtes avec la Municipa-lrté pour 
tmuver les moyens de concilier las IntâretB «n 
causa, la Compagnie n'a pas ara deroir répondre 
jusqu'à presenit aa*x articles publiés par be syn- 
dicat. Comme le conflit se> prolonge, la. Coirvpa«-nie 
croit qu'il est aéeessaétre que le .poOWc, qui est le 
premier in*sressé, soit mis au courant de la 
situation. 

Apres lewacwaftion de Liille, la Cotn^a«nie a 
trouvé son usine vhïée 'de presque tout ston ma*é- 
Tie« ' et ce qui restait mis hors d'usage ; toutes les 
fons-sbaitioas 4e transÉormawon con»pîêtetnent vi. 
dsss, las «oitures. Jes voi«s et ligues aér^eumes 
presque hors de service, les démâte sont doue 
considérables, ta Compagnie a feft tous ses efforts 
pour remems son rdjtsm en état : deux puissants 
turoo-aMesraatewft» ont été ineMiiés et aliment 
aotuellemjaait. outre les tramways, so usines -, la 
moitié des lignes a été remise en état nponrtsoire, 
et 75 voiéuree ont pu être réparées <druae toron suf- 
fl="a.n«a pour aseuner le service. Ces voitures ont 
if■!> rwporté an 1019 près de dix BUM&Pas de voya- 
geurs.. . 

AU,début de 1919. la CompagMe a passé avec la 
Ville de Lille iaoe' convention aux termes de la- 
quelle elle s'eat engagée a, augmenter les salaires 
de ses agents d'environ 100 % par rapport aux 
salaires d'àivaint-guerre. Pour peraneiwre de réali- 
ser cette augmentation des salaires, la Vilïe a auto- 
rlsé une augmennation des tarifs d eiwJjron TO %. 
Cette conivention fixant les salaires et les) tarifs a 
été approuvée   par décaœit  du  -25 juin   dernier     „ 

A peine la convention approuvée, le personnel a 
demswiiKÉ de nouvelles augmentations de salaires. 
L» Compagnie aurait pu iuvoauiér sa coqrpartion et 
tout an reconnaissant que le prix de la vie, qui a 
anxipimtnïé dans d«s proportions <fui"il était di-ffi- 
cilé de prévoir au »*ètout de 1919, justiflaiif les de- 
mandes du psrsentnei, réclamer une nouvelle ang- 
mentiarfiion des tarifs Dour leur 4<*nnetr satisfaction. 
Elle a informé la Ville d|e ceftte sift'ua.tion, mais 
elle A'a pas attendu l'issue de nouvelles ; négocia, 
ttons et à trois reprises,-la demiôre date du com. 
mencesaent de noveanbiie., elle a auaigeiuté son 
personned. 

Pour établir le *e*i»r d'ancienneté, la Compa- 
gnie ayant fait compter le tèÎMps pendant lénû*»! 
ses agents bat été mobilisés comme s'ils, avaient 
*■** 1« donWe de présence à la Compagnie, presque 
tous ses agents sont considérés comme ayant plus 
de  10  ans de service. ' 

Malgré pBstgfnentéMotf du mois de nkxvtegnbre. 
la personnel a fait, parvenir a la Compagnie sa 
décembre,   de  nouvelles  renrendicartlom* 

i/a-doiprton dfe ces salaires entiroineralt pour Ta 
Con»pgBie. pour une exploitation égale1 & çe»1e 
faite en décembre. Qbe augmentatio» de j dépense» 
de plus de £0 000 francs par mois. La compagnie 
s'est trouvée cette fois dams l'impossibilité niaté- 
rie4te de donner encore satisfaction à son person- 
nel. Klie le lut a déclaré eu lui offaent de le lui 
prouver.  Elle en a avisé M.  le Maire de LiMe. 

Naturelleanewt, la personoei a contesté les décla- 
ration» de la Compagnie, M. le Maire de Lille a 
alors nommé une commission, aivec mission de 
vérifier ses déclarations. Cette commission:, prési- 
dée par M. l'Ingénieur an chef du département, 
eut à sa disposition la comptabilité de la Compa. 
aige et tous reneeignemeats Dui ont été| fournis. 
Elle a reconnu exactes les déclarations de la Com- 
pagnie et pu se convaincre que lia Compagnie est 
dans l'impossibiâué matérielle de donnai- satis- 
faction aux-, exigences du peosonnel. 

Mais la Commission du Syndicat, désirause d'ob- 
tenir satisfaction par la grève, n'a pas. attendu 
que la Cemmissiou ait terminé son examen. Bile 
a induit le personnel en erreur en Jui affirmant 
que la Compagnie pouvait lui donner satisfaction. 
Elle a également induit le public en erreur en 
affichant qu'il n'était pas nécessaire d^augmenter 
les tarifs. Sans préavis, la grave a été déclarée sur 
ces   affirmations. 

M. le Maire de Lille, désireux de sobitionner le 
conflit, a. demandé un projet de modification des 
tarifs, mais les prétentions du personnel sont si 
élevées qu'il est difficile de» leur donner satisfac- 
tion, même partie Me ment sains augmenter outre 
mesure les tarifs de/jà élevés actuellement. 

L'administration municipale d'une part, la Com- 
pagnie de l'autre, s'efforceront de trouver une 
solution à ce  problème défôeile. 

Telle est la situation exacte  ■>. 
LCS SALAIRES  EN   VIGUEUR   FM NOVEMBRE 
Du tableau annexé à la note de la Compagnie 

publié ci-dessus, 11 résulte que les salaires payés 
aux waitmein et receveurs étaient, par journée de 
travail anrant la déclaration de la grève : 

Début   :  «   fr.   1». 
Après  un   an   :   14   franc*. 
Cinq  ans  1 14 Ir.  M. 
Dix aas : 15 rr. as. 
Vingt an» :  16 fr.   68. 
Dans osa salaires, sent compris, la v&Jeur de 

l'habillement, de la carte ds-cirmlatft»,   etc. 

m 
» fcUla, I» ■rende «H#  ândustrietie,  avec  ses 

davx èant migi bal tilTi'hi, demande un seVRee 
des ««êtes satisfaisant. Powr l'exécirtaon, les pos- 
tiers demandent in matéTOei... » 

Mystérieux accktenî 
EN  H0313ÏE   EST TBOrVE   MORT 

DANS 13M fOS8C 
Un camion-auto despÉfc, L. sur letruel se trou- 

vaient le chauffeur Henri Saniier et le cnrwryvenr 
Octave Darche. revenàil Uuidi. vers huit heures 
dlu soir, par la rue Armand Carrel. Tromoé par 
l'obscurité, l'auto alla verser dans le fossé, ron- 
geant ladite rue. Les deux hommes sautèrent en 
bas du véhicule et pendant que Saniier «lia* 
au dépôt cherchai- îé aafide dç huit. Oatxhe 
demeura près du canrion. A son retour. Te 
ohnu/ieur ne voyant :P««i son e«iMft0ade^;CfBé.; 
ce dernier parti chez lui et ne s'en inquiéta nlus. 

Or, hier matin, des ouvriers trouvaient dans 
le foss4 le cadavre de parcae. te doctéâe- Blanc, 
appelé, constata que le .nalheureux portait une 
blessure a la ioue et una mtim 4 la nuque, qu'il 
s'était faite en tombant dans le fossé où se 
tcoaïvaient des cailloux;. Le Dra^icieh déclara ^ue 
la r"ort. était due à une eon<seation causée par 
le ftroid. 

El efi probable <\u£ le convoyeur, sera tombé 
aroWenielk«hén* dans î« fossé et que, s'êtent 
évanoui.  le froid le lerrassa. 

Le corps du.défunt, qui était âgé qe 32 ans, 
a 'afS reoondnft à" Bop. domicile, rue de Mau- 
bauar. 1». 

AHOt^UX 
SYNTiWirVT DU BA,' 

LES  FI NfcBAILLES  DE   Mlle DE  BETTKIKIES 

Nous apprenons que les funérailles solennelles 
de Mlle LtJUdSe dé BetUcftles auront lieu le ieudi 
4 mars. 

'/. lavée du corps ise fera à 9 heures trois 
quarts, à la crypte de l'éanse du Sacré-Cœur. 

Le cortège funèbre se rendra à l'église Saint- 
Mauriçe par ha rue Niationale. Grand*Phace, rues 
NeirV? et du Sw-ArentbauM'. 

Après lé servtoe. relûrieux, le corps de l'hé- 
roïne sera transporté en awto à, Saint-Aniand-» 
les-Eaux. 

<«M 

L'ACCIDENT DE LA «A*E 
L'étai dé MSé Anguétine Camy, profetesiu-. de- 

menraot 1S. rue Meurtân, vxcixme d'un grave acci- 
dent en descendant' du train de Don-Sainghtn, est 
assez satisfaisant. La malheureuse victime a subi 
l'amputation   cbirurgicaie   des deux  jambes. 

a ta 

Les Posti trs travaillent 
dans de déplorables coudittons 

UNE VISITE A LA BECETTE PRINCIPALE 
Ayant été appelé à visiter la Recette princi- 

pale des P. T. ï. de Lille, L. Digat, du Syndi- 
cat dés Employés de Paris, écrit à la suite de 
cette  visite : 

« Les postiers de Li&le exécutent le service 
dans de déplorables conditions. Le matériel in- 
dispensable fait complètement défaut. L^iygiène 
la plus élément.aire est inconnue. 

» A Jentive de Ja salle où nos tamarades axé- 
cutenl les travaux créparatokes, un tas de sacs 
(doiit la propreté eai' bien connue du personnel ) 
témoigne du souci des dirigeants de nréserver 
la santé du personnel. Les travaux préparatoi- 
res? Us sont accomplis sur des planches jetées 
sur' des tréteaux. Chaque unité dispose d'une 
place insuffisante. Les» imprimés, les correspon- 
dances ordinaires, les lettres recommandées sont 
là pêle-mêle, confondus. 

» C'est en apportant une attention soutenue 
que nos camarades parviennent à corriger l'in- 
une administrative 

» Lundi matin, j'ai vu un camarade accroupi 
procédant mi tri des correspondances de son 
quartier. Il n'avait pas de place. Le carreau de 
la salle suppléait à l'absence de table. De nom- 
breux détails pourraient être ajoutés. Ceux qui 
précèdent justifient la protestation de nos cama- 
rade». Ils protestent au nom de l'Intérêt du ser- 
vice. Ils défendent les intérêts de la population. 
L'absence de matériel retardé la distribution des 
objets dé correspéndance. L'aménagement ' des 
locaux est préjudiciable à" la santé du personne*. 

» Ils sonl las, fatigués,-'découragés par les ré- 
ponses évasives qu'on apporté a teuSrs téclaima- 
tions. Ils ne peuvent pas comprendre l'impossi- 
bilité où se trouve l'administration de se procu- 
rer le matériel nécessaire. Il» «e refusent à ad- 
mettre le sérieux de l'explteation. donnée derniè- 
rement : « Nous n'a*one pas de bois ». Que te» 
humoristes de ï» direction trouvent autre chose 
et que M. le .secrétarre général des P. T. T., res- 
ponsable, de la bonne marche des services, 
prenne le train pour Lille. "Nos camarades dé la. 
Fédération le guideront dans sçs investigations. 
Ses,conclusions (j'en suis persuadé), seront le» 
nôtres. 

PETITES NOUVELLES 
•" LE REFRAIN DU JOUR. — M. Delecroix René, 
vitrier, rue Mirabeau. 5, avait déposé sa bicy- 
clette en face du Bvrehu de Recrutement. nUace 
eux Btauets. Un filou passant par Mt, la lui a 
subtilisée. «*, 

LES   ROIS   DU   VOLANT.    —    Lund..   vers 
3 heures 15, passant rfue Grande-Chaussée, une 
auto pilotée par le sieur PUiquet Alphonse, de- 
meurant a Mareq-en-Barceui, a heurté la voiture 
attelée d'un cheval appartenant a M. Dakeroui-r. 
rue -du Chaufour, a La Madeleine. Le cheval 
a été hicèreinent ble$sé et la voiture endom- 
magée, Contre.vent*on ia été dressée k la charge 
du chauffeur pour fausse direction. 
'_ Hier, a 2 heures et demie, l'auto de M. Ber- 

cez, fabricant de oéruie. rue des Arts, conduite 
par ïe chauffeur René [Debrauckère a tamr>onné 
place de Ribour a l'angle de te rue -Jean-Roism, 
l'auto de MM. Coisne fit I-ambert, rue Adolphe, 
crue niiola.it le sieur Vanduyck, demeurant rue 
des Bois-Blancs. Dôgafe Diirement matériels. 

PACVRE BIDET ! J. Rue des Primeurs, vers 
4 heures, le cheval de M. Déprave, meraiclier, 
s'est abaUu subitement. Quand on voulut rélever 
l'animal, on s'aperçut qu'il avait cessé de vivre. 
Dans la soirée, le cadavre était toujours installé 
sur le trottoir. 

Contes é% Nouvelles 
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UH0MME BRUN 
C'était un charmant garçon, peut-être un peu 

trop beau, un peu trop élégant et un peu trop 
poseur, mais courtois, agvéable et obligeant. 
13ans Je petit hôtel des environs du Val-de- 
Gràce Qù nous logions et où je l'avais rencon- 
tré, il ne comptait que des amis. Son nom était 
quelque chose d'étranger et de compliqué que 
nous n'avions jamais bien su, mais pour abré- 
ger, ott l'appelaït Max. Il étudiait la médecine, 
paraît-il, mars d'une façon vague et détachée, 
car ses nombreuses amours avec les jeunes per- 
sonnes aimables, qui toutes, étaient folles de 
lui, et aussi des absences assez fréquentes pro- 
voquées, disait-H, par «son consulat »! lui don- 
naient à peine le loisir de faire, de temps à 
autre, une apparition aux cours. Il était très 
fameux dans les tavernes ; les* plus ieuncs étu- 
diants l'admiraient eaiw réserve, et son eliic de 
prince  étranger   impressionnait   tes   tailleurs. 

Pendant quatre ou cinq mois,, je le fréquen- 
tai avec beaucoup de plaisir, quoique d'une fa- 
çon intermittente, cari ses ressources, générale- 
ment, lui permettaient des orgies On peu chè- 
res et iî hd m'était pas toujours possible de rac- 
compagner. Il avait «Ussi, il est vrai, des mo- 
ments de dêche complète, et alors il en était 
réduit à notre modeste table d'hôte, où nous 
avions crédit, en sorte qu'elle était parfaite- 
ment vide au commencement du mois et très 
garnie à partir du  10. 

Ce soér-là, nous y dînions à sept ou huit, et, 
en dînant, nous parlions crimes, â propos d'une 
ou deux affaires assez sensationnelles qui pas- 
afonnaienit   Paris. 

Notre ami Harmeline, qui désirait être juge 
d'instruction et qui l'est devenu, avait pris la 
parole et ne la quittait pas. Le sujet l'enthou- 
siasmait et il y était d'une prodigieuse érudition, 
car il consacrait tons les instants que lui lais- 
sait l'étude du droit proprement dit à appro- 
fondir toutes'tes horreurs perpétrées sur la sur- 
face de la terre depuis les temps les plu# recu- 
lés. Je n'a ijamais connu personne coimné lui 
pour posséder dans le détail les causes célèbres, 
et il n'abandonnait ces études historiques que 
pour travailler passionnément les affaires con- 
temporaines, eelon les notions que hii fournis- 
saient les journaux. 

~— Le crime de la rue de Coiisianl-inople. 
nous disait-il, mais c'est le crime type, banal 
et vulgaire, te mystère quotidien qu'on ne dé- 
cou vrira pas, par cela même qu'il est trop 
quelconque. Une femme galante assassinée par 
un amant de passage, c'est tellement commun... 
Comment vouiez-voys que la police s'y retrou- 
ve!... C'est le crime impuni par excellence— 
l'assassin   s'en   tire   toujours. 

— Cependant, on en a guillotiné quelques- 
uns,   remarqua  un auditeur. 

— Par hasard ou par leur faute. S'ils sont 
vendqs- par une maîtresse jalouse ou s'ils «e 
livrept euxTmêmes, par maladresse... Sans cela, 
ils opèrent à peu près à coup sûr. L'homme ac- 
compagne la femme, tue, vole, et s'en va... 
Comment le retrouver?... C'est l'inconnu. Et 
les filles qui ramènent chez elle» le cMent de 
hasard, si elles ont le moindre bijou, sont des 
héroïnes dans leur genre,'qui jouent leur vie 
tous  les  soirs...   Parfaitement. 

— Est-ce que tu ne crois pas que tu exagè- 
res  un   peu ? demandei-je. 

— Pas do tout, et tu verras qu'on ne dé- 
couvrira rien pour l'affaire de la rue de Cons- 
tantinoplc. 

— Mais, observa mon voisin, le cocher qui 
les a ramenés le soir a vu... 

— Ah! oui, l'homine brun, l'inévitable hom- 
me brun qu'on retrouve toujours dans, tous les 
assassinats. U y en a pas mal à Paris, des 
hommes bruns!... 

— Un homme bruni ,— l'énorme et.. joyeu* 
étudiant en pharmacie Rapelie, ' à moitié gris 
comme de couïume, éclata en un rire qui fit 
trembler les verres, — un homme brun! mais 
c'est Max! Il est brun, Max! Dis do*c, Max, 
e'est toi qui a fait te coup! Ha ha! h-!... Ça 
t'en bouche un cein, hé, mon vieux juge d'ins- 
truction,   c'est  moi qui  l'ai  trouvée,  celle-là!   , 

Nous sodrtmes à son rire formidable plutôt 
qu'à sa médiocre facétie, mais déjà le beau 
Max, qui n'avait pas pris part à la conversa- 
tien, était  debout,  paie de rage 

— Monsieur !   je ne saie pas ai  vous trouves 
cela une  façon de  camarade,   mais je  n'admets 
aas  que   vous disiez  sur   moi,,.   Vous  êtes uq i 
voyou... un..» » 

TRAVAITX  POBUCS 
Tous les ouvriers .I2a<anneurs. PJéaeaers, Ci» 

mentÉers. Tailleurs c*Çpie»re«, Marbrions, Carre* 
leurs. Mosaïstes, Hai-TueUiurs, Rfcotears et par* 
tics sirral&ires, sont priés d'aaafeaer à la péuraoni 
teolmiojue qui aura lieu le inaroredi 25 février< 
à six heures du soir, au siège du Syndicat, 105, 
îuft de la Cité, à Tourcoing. 

Le  secrétaire   :  Jules PACQWST. 

SYNDICAT  DU  TONNEAU 

Une i-éuMàJH m te   SeoUon iioubatx-Tci 
et enriroha a»a-a lieu ^dimanche » 1 \ 
deux heures et demie, rue du Cofiège, 49. 
les ouvriers   tonneliers .et  simrjeires3   syndiqi 

Ordre du jour  : Mise à jour des cartes 
le   mojs.  de   mars —  inscription  da 
adhérente — Cojupte-rap«tu d» la, 
février de LOte — Lecfcene du nouveau 
des salaires  voté_ perles  nombreux   camemdee 
présents  à  ladite* assemblée. 

Vu rimportanoe de 1 owine du jour et danit 
l'intérêt gméral, te présenèe de tons est krdia 
peiifiabie. '   -    - , 

Le Secrétaire : DtTENNJN .Att»*. 
NOTA.   —   Les   WnneJàars   teisant  patate m 

Syndicat des garçons braaseitrs ou de l'" 
iation sont instemmecU «Mîtes a assister a 
réunioi} généïiaïîe. 

A   HALLUtM 

CHEZ  l£&  CHAISIFRS 
A   LA   POPULATION, 

Le S féwrt«* M dernier, le caeaaraete 
adressait aux patrons chatsis-rs, an 1 
Connu&iou des Bois.. un» lotir» par 
(Usait oue « la thèss moderne, admet ]f 
me et le perfectiaoatamant de veto* les 
production, afin que cette production soi** 
en apportant tm- miniaiuui de tatàQua, d'où 
rédactkm de» heures *a tmvwij et un maxi 
de béné&ces <j«i dott as <lreidai<re par me 
ta:tion des sadaéres ». En mente tempe, les rareodtu 
cations suiir«ni4e», étai^nir dépaoees' : 1. s niimw nn< 
tion des âedsàres; S. Sujj(*ws«e du taamaM à lai 
tacbe. 

Le 10 févri'îa-. le Symefioat. remarauaote de pa* 
tierce et de «nue, rappelait aux patrons «me ieuij 
réponse n'étant pas encore parveanie, il se vwreatf 
obligé, ce qui] î-v-ro^'Ctau d'ailleurs, île fixer àéf 
délai, pelui du  18 février, à 6 hearos da soir. 

Le 18. a la deraien* limite, le lettre patuonalle) 
arrivait. Aous la publions in-exteoso -. 

«  En réponse à votre deroàère teKtre, nous 
inioi-mons  0»ie   nous   ne   pouvons 
suite à vos propo&ittons  ». 

Dôme ineotisil'«nt« ont signifié ainsi l'aarab dâ 
mort de la. ebaeserie d'HaMaen. Nous wouloaa 
clouer k-urs nom.? au pilori, afic ejue les aaCanM| 
sachent qore's sont les reaponsefetec de le. Raserai 
«ie   leu«-  famille. 

Ces  nom?   quf» vous n'onhll-iez pae,   les voici  % 
P.     VaartETbeishc.     Vajiajefcer».     elo 

A.  Simono.  A.'VanUionroout.. G. DewaJUy,  R.  Fo>a 
vea.    Gésier-VOTIWHT,    H     Roueset,    H.   Uoate,    T>sa 
wailly Julers, Biesorouck Henri, et Dsoleers ATimew 

Depuis un an, Vsn pwraos s'tnrichljBLuui ea sa*, 
notant la chaise d'Hailmim. Celle-ci perd ea vaisnq 
SIMT les marchés, et damatA la ebatae d'HiMn, r». 
comme pour sa légère*» et son fini, n'aura oins V» 
-reinom <r;ii la faisait, 'rendre. C"w* poaarepnce aavm 
vouleas le isavaM à l'heure, qui s«uwe«a notre! 
induaarie et des aai^ves qui nous par«jett>ont.«a> 
vivra. 

La population sai:, mat ni^naant quête sont la( 
couipaibîes et les ouvriers n» céderont  pas. 

LA CXÏMMISSION  DES BOIS. 

Il bégayai! de colère ; la plaisanterie menai 
çait de tourner mal et il fallut lui enlever ■»« 
verre, qu'il voulait flanquer à la Bgure de l*iace> 
îensif Rapelie, que l'on morigéna- Max étaU 
étranger ^l ne pouvait comprendre la blague J 
il «? croyait insulté. Le gros pharmacien, etu< 
péfait, mais bon garçon, présenta ses excuseni 
lisse serrèrent la main, mais l'incident avait 
jeté   lin   froid  et   l'on  parla   d'autre chose. ^    ■ 

Je sortis vers dix heures, avec Harroelîneji 
11 y avait, ce soir-là, je ne sais phis quel bal 
mouvementé, et nous y passâmes a peu près Ml 
nuit, en sorte que le petit jour commençait % 
poindre   lorsque   nous  regagnâmes  notre   hôtcU 

— Dis donc, me dit tout à coup Harmelina, 
comme nous tournions un coin de rue, eeteB 
colère de Max, hier soir, tu n'as pas trouva 
cela un peu excessif...   hein, qu'en dis-tu 

J'avais sommeil et j'avais froid, et je n* 
poussai qu'un vague grognement sous mo^ 
coliet   relevé. 

— Oui, n'est-ce pas, reprit-il, il a vraiment 
été trop brutal avec ce pauvre Rapelie... Eutrf 
camarades, comme noua vivons ensemble, 3 
ne faut pas être aussi susceptible... On va M 
faire une blague pour lui apprendre le piai 
santerie. 

. —r Lne  blague,   toi,   à Max? 
Je regardai Harmeline avec étonnement. Pen» 

sonne n'avait autant que lui horreur de s'aW 
tirer des histoires, en se mêlant de ce qai 11a 
le regardait pas, et il était évident que Mas 
n'avait pas très bon caractère et qu'il prendrai, 
aussi mal que possible une -seconde plaisant*) 
rie sur le sujet qui  l'avait déjà exaspéré. 

Mais Harmeline  semblait très décidé. ' 
— Oui, une blague ; on va lui faire ua| 

petite blague, tu   vas  voir... 
Nous atteignîmes la porte de l'hôtel. Il faî* 

sait à peu près clair, et Justin, le garçon, eeW. 
boro à  moitié   endormi,   balayait   le   couloir. 

Harmeline, avec moi à ses côtes, monta Iran* 
quillement jusqu'au premier étage et s'arrete> 
sur le palier, devant la porte de gauche, qui 
était   celle de la   chambre  de Max. 

De son poing fermé, il frappa violemment 
le   panneau   de   bois. 

— Au nom de la loi! ciia-t-il d'une grosse! 
voix grave, qui ne ressemblait eu rien à «et 
voix  ordinaire. 

Nous psrçumeqt dans la chambre un vaguât 
mouvement, comme si quelqu'un se dreasaftl 
dans   un  lit. 

— Ali nom de la loi ! répéta Harmenne, rrapi 
pant de nouveau, en étouffant un me, owrreta 

-T-^ Nom de Dieu  gronda la voix étouffée  d# 
Max. r 

Nous entendîmes deux pieds nus tombartè 
sur le parquet, un grand bruit sourd, et quel* 
que chose de pesant, poussé et soulevé à tra^ 
vers la chambre, vint lourdement heurter 
porte. 

— Au  nom de la loi!  dit  pour la troîsiènt 
fois Harmeline obstiné, mais qui ne riait ph: 

Un tumulte  de bruits variés  : meuMes 
tés,   papiers    froissés,    pied» - chaussés    mai 
liant  et  courant çà et là,  lui  répondit  seul, 
fut  suivi   d'un  grincement   du  côté   de   la   fe 
nêlre... .   . \ 

— Justin, dit à demi-voix Harmeline, par* 
faïtemen! calme, au garçon, qui montait l'es? 
calier pour voir ce qui se passait, donnez dono 
votre passe-partouf, il faut ouvrir, je croie que 
M.   Max  est  malade... 

Le garçon obéit. Il fit tourner sa clé dans 1% 
serrure, mais ki porte, calée intérieurement, wt» 
sista, et il nous fallut quelques minutée d'ef- 
forts pour repousser T'<->H*tacle çt pouvoir noue) 
glisser dans   la   chambre. 

Elle était vide et ou désordre. Par la fenô* 
tre^girande ouverte et aux rideaux à demi arra- 
chés, entrait le petit jour d'hiver. Le lit, pous- 
sé contre la porte, avait servi de barricade ; lee 
chaises étaient renversées parmi un fouiilïs da 
vêtements, et de linge. A côté de la cheminée, 
un grand morceau du papier mural pendait» 
découvrant une sorte de cachette qu'on n'avais 
pas pris le temps de  refermer. 

— Quel fourbi!... Pourquoi donc qu'y IV 
tout mis" en l'air, M. Max, et qui s'a foutu fe 
camp par la fenêtre?... remarqua le gar 
étonné, en se penchant au dehors et en ' 
rogeant la me déserte... C'est encore haut 
sauter comme  ça... 

Harmeline fit deux tours dans la chambre, 
les mains dans les poches de son pardessus. 

— Eh bien ?  lui  demapdai-jo. 
— Eh bien, mon vieux, je crqis que noua 

n'avons rien de mieux à faire qu'à aller nous 
coucher... Je ne 'suis pas encore juge d'ins- 
truction, n'est-ce pas?... Mais j'avais raison, ta 
vols t c'est un garçon avec lequel il n'y à pae 
moyen de plaisanter. 

Frédéric   B0UT12., 
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